De Béni-Abbés à Timimoun
Quittant le gisement des fossiles il nous reste 250 kilomètres pour rejoindre le Gourara et sa capitale Timimoun.

Ce grand parcours va nous occuper une bonne partie de la journée. Hormis quelques arrêts tant pour nous détendre que pour effectuer les plus élémentaires besoins naturels de notre organisme nous allons rencontrer du désert… Mais ne sommes nous pas dans le Sahara ? 
La route depuis Béni-Abbés descend directement au cœur du Sahara, nous sommes dans un pays hostile, un univers de roche de sable que le vent, sans cesse balaye. 

Les panneaux indicateurs sont brefs ils concernent des indications qui nous font sourire. Ici ce n’est pas les vaches qu’il faut éviter… mais les chameaux... pardon les dromadaires qui sont pâturages.  

A l’approche de la partie la plus au sud de la Saoura nous arrivons à un des derniers endroits ou il nous sera possible d’observer le cours de l’oued Saoura « Kerzaz ». 

Cette ville de la Saoura est lieu de contrôle routier. Kerzaz est dans un environnement exceptionnel. Tous les décors sud Sahara sont en ce lieu, la montagne qui borde cette ville au Sud et à l’Ouest, les dunes du Grand erg oriental à l’ouest et la Hamada, que nous venons de franchir, au Nord.
Sur cette Hamada que nous venons de traverser des essais d’implantation d’arbres sont effectués. Une primeur est donnée aux oliviers. Un arrosage au goute à goute est mis en place jusqu’au moment ou les racines de cet arbre, privilèges des pays sec, atteindra la nappe phréatique peu profonde à certains endroits.

En ce qui concerne les panneaux routiers, ceux qui donnent des informations aux chauffeurs ce qui nous aura le plus intrigué c’est le taux indiqué lors qu’il y a des côtes… Au Sahara il n’y a qu’un taux 10%, soit que tous les autres n’existent pas, soit que par mesure de simplification ces 10% disent c’est une montée…

Cet univers de sable, de roches, de montées… à 10%... pousse notre subconscient à la léthargie…  Souvent les yeux se closent… pour ne pas dire que le sommeil nous gagne….
La paysage jusque là jaune ocre dominante du désert Saharien, passe au rouge presque pourpre, nous sommes en Gourara… Timimoun est une ville rouge, pourpre plus sûrement. 
Notre hébergement pendant deux jours sera cet appartement destiné à accueillir les touristes que conduit Redouane. Lieu calme, derrière un mur qui protège cette maison de la rue. Un coin de jardin ou pousse, sous les palmiers, la menthe indispensable aux sahariens pour assouvir leur passions du thé à l’arome indispensable… la menthe.
